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i Je manquerais a itton devoir si je passais sous silence Popinion
que les instituteurs ont exprimée dans leurs coniférences et qui mue
parait être généralement partatIée par les inspecteurs ; les tins et
les autres trouvent que ces diþlômes s'obtiennent beaucoup trop
facilement. Je n'ai nullement lintention de blùmer les citoyens
honorables et éclairès qui font partie des divers bureaux d'exami-
nateurs, je les crois tous antiniés du désir de rendre service à la
cause de Tiiistruction. publique, seul motif qui d'ailleurs ait pt les
induire a remplir des tonctions ,gratuites et onéreuses ; niais je ne
puis m'eipècher de faire observer que les raisons qui, dans le prin-
cip>e, ont pu les porter à une grande indulgence deviennent de jour
en jour umoins fortes et moins puissantes, par le progrès naturel des
choses. Si du reste il peut exister une certaine eraine de priver
les lecalités pauvries et éloignées d'instituteurs, ein se inontrant
iitlexible ci ce qui conceriieLe diplöme pour école élémentaire, la
lêrite e.cuse ne saurait valoir lorsqu'il s'agit du diplôme pour école
primaire supérieure ou école modèle et encore bien moins lorsqu'il
s'agit du diplôme pour acadéinîe.

On assure cependant que dausplusieurs occasions la inéme
facilité a été remarquée et que des instittteurs mniiiis dt diplôme le
plus élevé méritaient à peine d'être admis fI enseigner dans les
écoles éleimientaires. Alóme Un ce qui concerne ces dernières, les
examinateurs doivent réléchir que dans des cas d'extréie néces-
4ité, le surintendant peut tolérer des instituteurs oit des institutrices
non munis de diplômes et qu'il vaudrait mieux lui laisser cette dis-
crétion et cette responsabilité, que le perinettrea des personnes très
peu instruites de se présenter laits tout le pays avec titi titre qu'elles
no méritent pas et cependant propre à ci imposer même îi des
commissaires bien disposés et désireux de remplir letr devoir, sans
parler de ceux qui n s'estiment que trop heureux de pouvoir abri-
ter leur parcimonie sous utie excuse aussi plausible. Il est clair que
les nouvelles écoles normales et avec elles toutes les écoles dlu1 pays
devront souffrit beaucoup d'un tel état de choses. La concurrence
d'instituteurs incapables si facilement admis à remplir ue charge
qui ne devrait jamais leur écheoir, détournera beaucoup de jeunes
gens des sacrifices qu'ils auraient il s'imposer pour se préparer i
Penseignement.

" Je suis aussi bien loin le croire que la disposition de la nou-
velle loi lui permet la nomination d'un> bureau d'exaiiiinateurs lats
chaque comté soit propre 'à réimédier à l'ahus dont oir se plaint.
fDans ces nouveaux bureaux, mille autres imotifs d'indulgene vien-
draient s'ajoutor à ceux qui ont ei tanit d'îîîllîîuence sur les exami-
mateurs actuels.

Je n'ignore pas tots les inconvénieiits qu'iI y a pour les ilistitumi
leurs le certaines localités éloigiées fi se préseniter aux bureaux
établis dans les grands districts judiciires tuais commme d'm autre
côté le principal inconvénient de la mlnttiplicatiotion de ces bureaux
une parait étre l'uîiversalité et la permanence des diplômes qu'il
ltir serait maintenant pertis d'accorder, je crois lle l'on pourrait
prévenmir les abus que je redoute et satisfacire Un inéime teis les
habitans des localités éloigniées en restreignant les pouvoirs des
bureaux do comté. Leur diplôme tic devrait pas valoir hors clu
comté et devrait être ruvelé tous les trois onu1 qlitre ins le plus
il ne devrait permettre d'enseigner ue dans les écoles élémoin
taires. Comme cepeinianut d'ici à >quelques niinées on pourrai
truuver quelqu'objecuon Il ce que les écules nornales seules fussent oi
fitat d'laccorder dles diplôrmes peur acadéInif,-s et pour écoles mnodèle
et des liplôinos pour écoles émérnenttaires perianeins, et s'éteindan
à toute la province, on devrait établir un oun plusieurs bureaux muid
de touîi ces pouvoirs, Un prorainino trIs ligoureutX et très détaillé
et uit systému do points ui 1e ma1nrquies snîbabu à celii qlui Us

suivi dans lee concours Iuniversitaires devraient ire preseriîc pour
ces bureaux par ile conseil de P'iil 4nslctit n Iublique, et 'OXiInc.i
a*iiîilè atant cil ppi.sible à cluii gu innt Ici élève', ci1
éeoles noritles.

Les conisei imuuipauix devraient pourvoir ai saalaie des ,ecr.
taires de chaque bureau de ce0uîte, t tuut es les depIna caNelle
et founir tit local convenable pour les séance' t il ne im iip
étre etigé l'lon'ucraire du can idat p.îoîir Polnteitli det diph
oi Certtidcat. LU préfet di Comnîeè devrauit être un dli i n a

e.i blureni central (out les bureaux de di ilet, si Poa nevi
devoir vit Créer pludieur.). devraient t t e compoi s d'n t
fait des études spèciales et pai *(aIt d c galat leipuen .

enn~ da(s rnh les conassne umba Lu.clin (laits sxa Ilîr:îýii'.c îl'iiitiS .ici liiiLli, l ''d
capable le les indemniser part iolliet deurait lite tc a
dispsit ioin ut partagée cot e eX Ci pro itiwn de leurtu ui
seanices.

Du reste, illgié l:î trop gratlde facilité puoem mî esam
nateurs actuels, j%' tc pis miempecber d'admee prq la i
tion de la dernirc lci lui rend puî1tion dci dlip!m cdigo

lour les iIIstittricec' contmme pour les .iitiitcii ia eu 111 ncetvdhi1
eîfet Le diplôme est devenir ine itiitioit i e it

"i DeV plus, il est vilent que iart del! canididats %Ie PuîI et un n Uid
ire e tiCtii SU s int poimt pîteseteiés a Foxauiî si n
nombre l'entr'eix lient fat des cllris pouîîr vty prep:uer t
ainsi acqluis des ceiiniissaices qui bin v iltaiieint oi r m! t
jamais venues sans cela. Plusieurs iiIutuiteur' Ii qu'tid t actui
tenent dans les écoles ioniiiale, mnt aîInSl avo c ail.
galieton il se piocurer un dipîcitie. ilp n i, l tictmieit jaistigone -
titi tel sacrifice de termps et d argeIt mai q1cav alit à :e pt iu
au subir ii examn ils oint îprelcéle e muII.r en tat 0 e
diplôinele Pîcole lc tionnmle

S Cecii ie conduit à parler de tatbssemet di, e «- c

qui constitue le point le pliui iinportatt le la î'cia ti téigtntI. Je
n ai épargiic iuIiutie dlèiiarc pour exécuter convenam eng
louables initeniions de la legislature et je i dlicspimer (i
plus vive reconnaissance pour la, promptitude et lc lIibétalit' avec
lesqieIlei elle m'a tmis -à mmeilcxécuier li pluipatdi dsrt
uggîes aunmscllon premier rapport et ece-i epar de uito

leb autres. te dois aussi uti gouvernement exctil dclarer

j'ai obtenir l'attetioion la plh spromte t a plus bigeieite
isuggestiOS i nq Fai d(l faire att suijet de liesgii- m c

norales et e toites les autres moesires doîIt fjani à giarlcr diii,
ce rapport."
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l rle lac !"e;îiWe ilezîts V'Iulew<iioui, juis. JiîfaiI)(. Il. laal.ît.
vol, it-nSo->aris, 1857.

(.suite etf in.)

Après avoir exposé quel est le rôle dle la fiiiille dans da
et avoir établi les droits qu'elle peut exeirce'r et ciUX pie
respecter indiqué les devo. s quielle a à reipiir envcrs lu so \:ce
envers Penfant et, pour laccomplissement de ces devoirs, les ittîlu-
oncles qu'elle loit employer pour faire s!cotldur la sieillie, -I. lir.
raiu, dtanis lt dernière partie du Soi travail, examine si Ics SyVAéuiCs
discipliuaires et les piocédés d'eiseiiiemnit cil vi4îteir das
les écoles de Fralme doivent mtre i iteus oit subir ldes réfrmlies ;
si les études auxqelles )n ' ippl iquie Peifruc clivent Ptre Illili
fiées ; si l'orgnisation des établissemaitiii vieillinent cî aille à la
lainille appello des ar>éliorations ; eilin iii, q u ant il ce qui conticerilS
les habitudes et les tend:tices géiéritles ile ht sotci e, Il 1y ilP.p5,
dan1s l'intérêt île f'éducation, quelque choix à tire.

La iouveautu cen fait eIPducation ct d'enseigneit 't lo le
plaire à M. lBtrrait. Sois et rapport, la iraiue a Ce ilmii i
fait ; elle ila rien a envier il Pétraiger liien plui, ellt doite
co i dn gereuses les tithodes qu'oi emuploi dans ditéreis payi
de Europe. Les einttemes pis plus que les innovaions n0 per-

t fectionnet rien en mntmtière d éducetio, quand l'expérience dli Pit
t sieurs siècles confirme ta bonté des imoyîs li st elt itra
s Franicc est li terre eassiqit du boni sems. sus emils out de
t bornelieure d liscernoett et aicssi le i 'esprit. ln .i01 innIntrit i

s l'aide dPtinc anialyse rationtnele qii ne d t nere pas Vt une dbsc,
tion minutiense et î'îtne sytitise smgenut tp ropriée erue

t " Qunt au inoyenîs de iiciplineuadoptès iu ino c


